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EFFETS DE LIEXPOSITION DU RAT NOUVEAU. NE

LE DEVELOPPEMENT ULTERTEUR DES GONADES

AIIX MICRO-ONDES SUR

ET DES SURRENALES.

PAR

r. MANIEY (*), P. LE RUZ (.) et G. PLUNEN (..)

Des Rats nouveau-nés sont placée, pendent L, 2 ou 3 semaines,
dans le rayonnenent drun émetÈeur ,,Radar, de 3 GIIZ pulsé, puis sacrifiês
à l râge de 6O, 9O ou l4O Jours.

Le trêiÈeEenÈ, quel le quren soiÈ la pér iode dreppl lcaÈlon, ne
uodifie ni le poids du corps, ni celul de lrhypophyse dans les dlvers
groupes expérinenteux. CependanÈ, on observe, dans les deux sexes, une
didinution significatlve du poids des surrénales et du poids des gonades ;
l rexaoen ûicroÊcopique monÈre I tex{stence de perturbat ions de la spernsto-
génèse dans le testicule eÈ une réductlon du nombre des ovocytbs dans les
ovalres. rl 6eDb1è que le noubre d r aninaux aÈteinls eÈ la graviÈé de la
lésion solenÈ fonct lons de la posi t ion dano le chaop dr i rradiât ion.

INTRODUCTION. 
.|.

Les ef fets de rrexposrt ion des organismes vivanÈs aux micro-ondes,
sonÈ Èrès dlvers en raiaon, drune part . ,  de la RulÈipl ic l té des Èissus eE
des syaÈènes physiologlques qui  y sont sensibles et ,  drautre psrÈ, d.es carac-
tér i6t ique6 du rayonneûtent ut i l isé.

Celui-c i  produiÈ des ef feÈs di ts I 'Cheruiquee'r  lorsque l rénergie
é le ct roDagnêt lque e6t transformée en énergie cal0rifique et provoque une
élévation de la teupérature dans les tissus expoeés r leur lntensité esÈ
1iée à la f réquence, à la durée eÈ à la denelté de puissance ;  leurs nani_
festaÈions nrapparaissent pes pour des valeurs infra- lluiaalre s .

(*) Labomtoire de Physiologte derRéglations - Univenité th RENNES
(rr) D.À-8.7.,26, Bouloard Victor - 7S0IS PARIS
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Au contraire, Ies effets diÈs 'tspécifiqueit' nodiflenÈ 1es proces-

sus bioLogiques sans dégageDenÈ apparent de chaleur ; ils sont provoqués

par des rayonneuenÈ peu énergétlques I seuls, les paraètres de oodulation

senb lent pouvolr être incriminée.

Nous noug so@es donc proposé drétudie! dane un premler Èenps 1es

nodifications engendrées par lrexposition à dee rayonrrene nt s de falble

densité de puissance, Bur le6 gonades eÈ les surrénelea.

Nou6 evons cholsl dreffectue! lrirredlatlon sur des anl"Daux nouveau-

nés, la période néonatale étant la plus favotable à lrinduction de qalforaa-

tionren raison de la plesÈlciÈé de 1r organlsme à cetÈe époque de la vie.

MATERIEL ET M8ÎflODES.

1. Les anlaeux.

NouB evons utlllsé des

élevés en cagea eu Leboratolre.

volonté de8 âl ioents U.A.R. daoa

condiÈions d r  éclairrgÊ att i f ic le l

une température de 22" + 2o C.

RetB blarcs, de gouche Shêmen, nés et

Cee enluaux boivent de lreau et Bengent à

une anlmalerie où sont naintenues des

photopériodique de 12 heures eur 24 eE

,lJ

Afin de Etsndardlset nos expétiEentaÈlons, toutes les Poltées

sonÈ rédultes à hult nouveeu-née, le Jour de la uise-bas (LESCOAT, 1972)

et le sevrage a l ieu à 21 Jours ( Ie jour de la naiegance étant considêré

come le l our rrzérotr) .

Dans ch4que cage, quatre ratons mâles et quaÈre raÈons feuelles

coexistent après le sevrage Jusqurà l râge de 30 Jours ;  i ls  sont elors

séparés eÈ répart is eelon les besolne de l rexpérlence.

2. Test de I 'aSregslon éEot io jmel.

Lregre66lon de type émoÈlonnel a été chol8ie car elle entralne une

éLévatlon de la corÈ lcostéronénle (SHâLLY et GUILLE}IIN, 1963 ; ANDERSON,

1966) et fait apperaÎÊre une dlfférence hauteEent significetlve entre les

sexes.
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Dans la praÈlque, ce Èest sref fecÈue de le façon sulvante :  après
avoir préal.ab leEent lso1é pendaût 24 heurea le rat à étudier, dans le but de
le soustreire à l r inf luence poseible de ses congénères eu cours des Eani-
pulat ions réel igées, r  r  expérinenÈateur Èrengporte la cage dens ra selre
attenante à rraninarer ie,  purs i l  6ar61t rraniual  sana brusquerie et  re
dépose doucement dans une cl0che de verre aérée de grand nodè le (250urn de 0).
Après trois elnutes de ce trarte'ent, le ret réiïrtègre sa cage qui est repla-
cée dans l ianinaler ie jusqu,au mouenÈ du secr l f ice.

Nos expériences sref fecÈuent Èouj our6 entre g h eÈ 11 h du mat in,
période du nycthéoère pendant raquelle ls cort icostéronénie e8È 

'a 
pius

faible chez le RaÈ (CRITCALOW, 1963).

Les gonades, l rhypophyse et les surrénales ont été prélevées er
préparées pour un exaeen hisÈologique.

3. Caractér ist  iques de I t l r radiat ion.

Le radar utiltsé énet un rayonneuenÈ de 3 GttZ pulsé avec une
fréquence de répétltlon de 5OO HZ de façon horizontale.

Les densités de p.leaance oeeuréee gr€tendenÈ entre 5 et 1O u!,1/ cn2,
évi tsnt alnsi  les ef fets therniques.

Une ilradlâtlon de 15 Jours consécutifs e6È effectuée Intre fa
nelssance et le sevrage.

4.  Calculs stet  i  s t  lques.

r' - êgelygs_g$_9gsÊ:s_e**1s9!tsl:s_È_$:3stÈret
_qr9e!i!3!1!:.

.r - ll*l:::::l11.g:.:?tfl?rï.*.:l?ty:.T?ï:T11.
(u) esÈ calculé à partlr d.e nesures ('rnrr si ùD'r 

<
expérlEentales selon la f oroule , * 

1ft=- ou ,ret eet l récarÈ_type
lréchantirlonnage et 'tt'r re valeur donnéet par ra table de sruDEM pour
degré de ltberté eÈ un risque drerreur à déteruloer.

Dens ce travall, nos résultata sont présentég avec
intervelLe de confiance esÈiné à partir drune valeur ,,Èr iEpllquant un
drerreur infér leurà52 (p < O,O5).

30)

de

un

un

rl sque
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b) -  L 'étude de la comparalson entre les diverse6

'iiËv+:
Elle est réal isêe en calculant le "È" de STUDENT qui,

pour un degré de l iberté déftni ,  indlquera avec quel le s igni f icat ion les

di f férences enÈre les SrouPes exPérlEentaux PourronÈ staf f l rDer ou non.

Nous avons chotsi de considérér corne slgniflcstives ou

probables les di f férences aff i rmées evec un r isque drerreur infér ieur à

5Z(P(0,o5).

2" - $ely:e-9er-9gsÉeg-erpq:iges!sles-è-se:es!e:e:
c9311!3gi€:.

Le Èrai tenent de cee données e été ef fecÈué à l ta ide du
. '\atest du -,'t, 

(lndice de PEARSON) dans le cas Partlculier de la comparaison de

trois pourcertages observés, relaÈlfs à deux groupes expériûencaux.

Seules, les dl f férencea entre les groupes, af f i rnées

avec un r lsque d'erreur lnfér ieur à 5 7,  sont considérées corue signi f ica-

Èives ou probables. La nêthode nrest vslable que si  tous les ef fect l fs caL-

culés égalenc ou dépassenÈ 5 ; 1O pour plus de ri8ueur. 
*

RESULTATS.

l .  Globaux.

ê_Il9gC_9g_!9_l9g!:, aucun effeÈ de I'irradiarion néonaÈêle ne

srest Banlfestée, ni  chez 1es oâles nl  ehez les femel lee.

4_l l3gg_9g_!9_lgglg,  les Èesr icules (2,65 + o,15 s conÈre 3,oo +

O,13 g chez les téDolns) et  les ovaires (79,60 + 4,06 mg contre 88,45 +

4,O4 og ches les tênolns) dee animeux irradiés ont un poids slgnlficetive-

oenc rédult. Tsndis que la taille des surrénales deueure inchangée, 1'é1éva-

tion de Ia cort ico s céronéoie après agreeslon est st\at i s t iquemenÈ supérieure

à ceLle des téuoins (nâles :  33,23 I3r39.pg contrd.2 ,87 !  2,9pg chez les

téEoins ;  fenel les z 82,34 + 7,64 rrg contEe 60196 + 9,584g chez les téDoins).
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ê_l l9gS_9:- !19_lgg:g, le poids des Èe6t iculee (2,79 + 0,15 g

conÈre 3,O5 + O,O7 g chez Les ténoing) deDeure rédult ,  a lnsi  que celui  des

ovaires (7L,22 + 618 mg contre 88,38 + 1Or35 og).  Tandls que chez le nâle,

la fonclion surrénalienne eenble être de nouveau noltele, èhez les feneLles

les surrénales ont une Èal l le réduiÈe (48,o8:3,45 Bg conÈre 56,18 + 5r7O ng

chez 1es ténoins).

2.  Selon la poei t ion dans l respace.

1l apparalt que le seul paranèÈre présentant une relation avec les

EodifLcaÈions pondérales observéee soit la posllion de la cage dens le lobe

du rayonnement.

Chez les uâles, le ?ourcentage d t anlnaux dont ie poids Èesticu-

laire esÈ inférteur à 1r interval le de conf lance èst hauÈeûenÈ signl f lcat i f

dans les enplaceuents no 2,  no 3 eÈ no 6 (62 15 Z, 42,I  7 et  7O Z respecÈi-

venent). 11 apparaît égalenent une réducÈlon du polds eurrénallen dans les

positions nc 3 et n" 6 (47 14 7 et 42 ,8l/.teepect lvenent ) , phénonène que

lrexamen des réBu1Èat6 globaux ne révelai t  pe8.

Chez 1es fenelles, le poulcentage d'anlmaux dont le pold8 ovarien

est inférleur à lrlnÈervalle de conflance est hautement EigniticeÈif dans

les emplaceuents no 2,  n" 3 eË n" 5 (43,75 Z,60 Z et  42,85 Z respecÈLvenent) ,

tandis que la réductton de la tei l le des surrénales se Eanifeste dane les

posi t ionÊ no 2, no 3 et  n" 6 (56,25 Z, 56,25 7 et  41,66 Z respect lvement).

3. gljjg trisÈoloSgue.

Le Èe sÈ icule (f  tguree 1, 2)

Les tubes séuinifères des animaux irradiés à la uaissancê sonÈ

ferné8 ec la speroatogénège semble bloquée.

L I  ovaire ( f lgurer 31 4)

Le noûb re des ovocyÈes est rédul t .  I l  serai t  nécessaire dtef fectuer

une nunéraÈion ce l lulaire.



261

DrscussroN ET CONCLU9!9\.

Chez Ie ReÈ, les ef fets biologiques les plus évidents de l rexposi-

tion au rayonnement ll.l\n.l\R, pendant la Période néonaÈele' se manifestent sur

le test icule eÈ le poids de I 'organe esÈ s igni f  i  cêÈ ivenenÈ réduit .  De6 études

histologiques sont acÈuel lement en cours ( f ig.  4).  Les photogrephies des

coupes drorganes ûontrent que les Èubes séminlfères des anioaux soumis â

l-r  i r radiat lon sont fernés eÈ que. l ' r 'onde sPetuatogénét ique" esÈ masquée.

Pour Les auÈres orgenes eÈ lrétude de la cort  ico sÈéronémie, les

résul tat8 sont Èrès divers et  inconstants.  CependanÈ, I 'analyse des données

a permis de constater que, seuLe, la Posi t ion spacialË de la cage (où rési-

dent les animaux i t radiés) est  déteruinante, excluant alnsl  les ef fets dus

aux fortes puisaances. Des éCudes sur le déteruinisrne de ce phénonène sont

entrepr i .ses eË nouô avons déjà reDârqué qur i l  exisÈaiÈ localenenÈ, dans

lrespace, des polnts chauds correspondant à des phénooènes d' interférences

dues aux réf lexlons diverse s.

La mise en évidence de ce nouveau 'paramètre de nodulation du rayon-

neûrent nous conduit inévitableoent à tenter de caractéri8er Phy6iquenent les

zones où les an lmaux gont les plus touchés afin de découvrlr les facteurs

responsables des pathologies observées. CetÈe Pelspect lve seub{.e actuel leÛrent

la seule qul  soiÈ 6u3cepÈible dtexpl lquer La diversiÈé et l r inconstance des

invesÈigat ions dans le doEaine de Ia recherche des ef feÈs blologiques des

hyperfréquence s .  ?eut-on alors par ler d 'ef fets sPéci f iques ?
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PIGIIRE l. : C,L. (x l4)

90 JouI. ,

de test lcule de l r t  l r r .d ié 15 Jour6 â la n. iss.ncê €t  tgé de

Fr@rE 2. :  c.t . (r 13) dc !.rtlculcÉ d. t.!r téDinr lté. d. 90 lourr.
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FIGURE 3. : C,L.  (x 24) d 'ovai tes de Rattes i r ra idées

âgées de 90 j  ou rs.

15 Jours à la naissance er
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FIGURE 4. :  c.L,  (x 24) d 'ovaires de Râttes témolns âgées de 90 jours.



Qncstlon de M. BERTtutUL à il. MÂNIEY

Lo présence de nalérht,.x condnclann (cancrclcr dc cogc métolllqucs, por cxcmplc) dolt moûtficr
profondéneut lo carlc clu champ d'lrtodhllon. Scmlt-ll poslblc dc fulrc lct mêmes expërlences ovec des
coges cn plasthluc, sons ntëtol dant te chqmp d'hmdhtton ?
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Réponrc dc N. MÂNIEY

Les cogcs munles d'un couvcrclc métotlr.tuc el hs eget tolalcment en plasttquc nbnt lanats étë
utltkécs îlmatlonénq . En falt, les prcmlèrx n'onl scml qn'unc fols. an coun de I'aryértencà préltmtwlre.

Qncstlottt dc ll. DESCHAAX à n. MANIEY

Il Condltlons- expérlmentalet loaùmcntahs : tmavæux-nés ovec Ia mèrc ?

2l Dosse ÂCI'U I

Râpowc dc ll. MANIEY

Il Lcs anhunnx sont hmdl& par ponëc dc S H 6 + I ol ovcc h mèrc
+

2l Dongc ACTII pot folt.


